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prendront qu'il est de leur devoir de

se faire recovoir de la Section afin de

continuer ä s'exercer dans les stances

organisecs dans cc but, ce que M. de

Marval ieur a si bien expliqutc
Un merci bien cordial au Dr Billctcr

pour l'enseignement si clair et si interessant

qu'il a bien voulu nous donner malgrö
ses uombreuses occupations. II a fait acte

d'abnögation en cette fin d'annöe, si sur-
chargöe habituellement.

Merci aussi ä M. Roemer, notre sym-
pathique President cantonal, cl'avoir bien
voulu assister ä l'examen; et ä Monsieur
Savoie-Petitpierre, dont les paroles d'en-

courageraent et de Sympathie ä la cause
samaritaine nous ont fait chaud au cceur,
un sentiment de reconnaissance.

Les monitrices, toujours presentes et
devouecs dans l'aide pratique ont aussi

droit ä notre gratitude.
Quant aux partieipantes, joyeuses d'a-

voir, en tous points bien passe l'examen,
elles se sont quittees ä regret — du moins

pour la plupart — en disant: «Quel
dommage que ce soit dejä fini! »

«Mais non, ce n'est pas fini!» Venez,
chores Samaritaines, le plus rögulibrement
possible ä nos exercices mensuels et,

quoique nous n'ayons pas le privilege
d'avoir un medecin pour les diriger, vous
constaterez que nous unissons nos efforts

pour travailler vaillament ä poursuivre
l'ceuvre du secourisme, soit accident, soit
charite et, qu'en general, le but atteint
nous procure bien des joies.

A tous et ä toutes, encore un grand
merci! A. G.

Bern-ffliffelland. Ser gweigberein Sern«

5D?itteHanb bom DJoten ^reuj beranftaltet

Sonntag, 15. fy e b r u a r, n a elf m i t

tag§ 21/, Uf)r, im ©rojjratgfaale in iBern,

einen öffentlichen Sidjtbitberbortrag
uon tperrn Dr. Sggenberger, £>eri§au,

über „Äropfbefämpfung unb ®ropfber£)ütitng".
Stach bem Vortrag finbet bie Ipauptberfamm-
lung be§ 3raet9ücl'et»g ftatt. üraftanben:
bie ftatutarifchcn.

28ir laben unfere SKitglieber unb fyreunbe
beS 9ioten $reuye§ Ijetglict) ein, biefen SBerati«

ftaltungen beijuwohnen. «Der Vortrag be§

Öerrn Dr. ©ggenberger tuirb un§ in leidjt
berftänblidjer SBeife oor 2lugen führen, wie
mit geringen Mitteln unferm alten ©tbfeinb
®ropf nnb feinen 2?erwüftungen entgegen«

getreten werben fann, nnb Wie wir unfer
Sßolf fropffrei machen fönnen.

2Bir erwarten baper eine jahlreiche Seteili«

gung.
gür bett SSorftanb

be§ .gweigbereinä 93ern«5D?ittellanb:

©er ^Sräfibent:

sig. Dberft SBilbboQ.

Schweiz, ülilifcirianifäfsperein.

Bern. Sin ber außerorbentlichen Igaupt«

berfammlung bom 28. Stooember 1924 wur«
ben folgenbe befinitioe SSaljlen getroffen:
ißräfibent: gelbweibel g rieb rief) Sucher;
SSi^epräfibent: ©an.«©olbat ©ermann ©cherj;
©efretär.- 23acf)tmeifter §an§ ©imon; Staffier:

SSadjtmeifter ©itu§ ©chmiblin; iDfaterialoer«

Walter: ©efreiter SBerner ©tracer; 1. Sei«

filser: Dr. med. ©p ^Baumgartner; 2. 95ei«

filier; SSadjtmeifter 3ojeph ©raberfa.
SSereinSlofal: „Gafb Gorfo", ülarbergergaffe,

I. ©tage.

Les dix commandements du

bon samaritain.

Les nouveaux certificats remis aux sa-
maritains qui ont subi avec succes l'examen

final d'un cours, se prösentent sous la
forme d'un petit carnet reliö en toile.
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L'innovation actuellc pst d'avoir imprini6
sur la premiere page:

o

LES MX COMMAXDEMEXTS
DU BOX SAMARITA IX:

1

Fais ionjoitrs ce que tu toudrais qu'on
te fit a toi-meme

2

Les seco?ides meine sont precieuses. Elles
peuvent saurer la vie

3

En foute occasion, conserve ton
sang-froid; ne t'agite pas

4
Sois prudent.' Xe penis aucune

parole inutile

Empeche qu'on agisse ci rebours du hon
sens arec nn sinistre

6

De Vordre et de la proprete, pi-emiers
devoirs de tout samaritain

Aie con fiance en toi-meme, alors
seulemement tu rendras service

8

Sois consciencieux en toutes choses;
termine bien ce que tu as commence

9

Suis exaetement les avis donnes par
le medecin

10

Xe joue jamais au medecin; sois son
remplapant en cas de danger, et

seulement jusqu'ä son arrivee

D

Toujours ä propos
d'infirmieres-visiteuses.

De la specialisation de l'infirmiere.

Autrefois, le temps eonsaert; ä la

preparation des infirmiferes etait trfes court;
ee qu'on leur demandait alors surtout,
c'etait de prodiguer aux malades des

encouragements moraux et religieux; le rang

donne il ee cöte moral, si important, pri-
mait celui assigiK? au rule medico-chirur-
gico-social. Puis l'importancc de l'infirmiere,

collaboratrice du medecin et tra-
vaillant sous ses ordres, a cru au fur et

a mesure du developpement des sciences

nAdicales, chirurgicales et obsttitricales;
les progrfcs de l'hygifene, la conception et
la definition des maladies sociales, (jui sont
des notions nouvellcs et fecondes, ont ac-
cru encore la place que l'infirmiere peut
et doit occuper.

En meme temps que ce röle s'affirmait
et se precisait, se compliquaient les etudes

et s'allongeait le temps consacre a celles-

ci; le programme, trfes rudimentaire au

debut, se developpait pour arriver au cycle

des cours actuels, qui se modifiera
encore au fur et a mesure des exigences
nouvelles.

L'Etat lui-meme s'est inquiete, se pre-
occupe activement de ces questions d'in-
firmi&res; dans plusieurs pays dejä (cn

France, par exemple), il a cree un diplome
d'Etat, alors que dans d'autres il surveille
et parfois subventionne les ecoles existan-
tes sur son territoire. Cette idee d'un
diplome d'Etat est ä l'ordre du jour un peu
partout. Si nous le signalons, e'est pour
marquer combien l'on commence a atta-
cher d'importance ä la profession d'infir-
mifere et combicn l'on tient ä exiger
toujours plus de garanties dans la formation,
dans les etudes et dans le recrutement des

futures infirmieres. Xous partageons l'opi-
nion de MUe Chaptal, que la bonte d'äme,
si eile est indispensable, ne suffit plus; il
faut ä la future infirmierc: 1" nn ap-
prentissrnje sericu.r et prolontje. car l'acte
de soigner doit dependre d'une profession
classee, au meme titre que l'acte d'operer
ou l'acte de prescrire; 2° nne solicle

formation morale, car la vie de l'infirmiere
est ä la fois une des plus nobles et des

plus douloureuses qui soient.


	Les dix commandements du bon samaritain

